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RÉFLEXIONS 

S 1/  R deux  Imprimés  fignés  de  MM.  d e 

B O I s lAN  D RY  ÔC  LE  CoiNTRE : 
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Le  premier,  intitulé  : Réponjc  aux  Auteurs  d un  Ecrit 
publié  fous  le  nom  de  M.  rf‘E  LA  Tour,  Brigadier 
des  Armées  du  Roi  ^ ayant  pour  titre  : Avis  aux 
Citoyens  du  Bailliage  de  V erpnlleS, 

Le  fécond,  intitulé  : Récit  SC  Compte  rendu  de  ce  qui 
s'eft  pafje , relativement  aux  Électeurs  du  Bailliage 
de  Eerfailles* 

ON,  MM.  de  Boiflandry,&  ie  Cointre,  je  ne  défavpueral 
pas  F Avis  que  vous  feignez  de  croire  n’étre  pas  de  nipij 
,Verfailles  a Favantage  de  réunir  FAffemblée  Nationale”; 
n’ai  pas  celui  d’en  être  connu  comme  de  mes  Concitoyens  , 
fans  quoi  je  mépriferois  votre  libelle  ; car  irfjitffer'n’eft  pas 
répondre. 

Il  importoit  à nos  Corumettans  de  favoir  comment  leur 
Réputation  a été  démembrée  à Paris  ; le  détail  quç  j’en  ai 
donné  ne  contiçnt|  çomme  vous  le  publiez  dans  un  Écrit 
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dont  vous  avez  inondé  les  Libraires  & les  Cafés , ni  délit 
public  , ni  calomnies , ni  impollures , ni  fauffetés. 

J’ai  expofé  que  vous  avez  fomenté  le  projet  de  faire  exclure 
par  l’AlTemblée  des  Communes  de  la  Vicomté  de  Paris  hors 
les  murs,  quatre  Membres  de  la  Députation  de  celles  du 
Bailliage  de  VerfailleS,  qu’il  en  efl:  réfulté  que  cette  Dépu- 
tation s’eft  trouvée  réduite  à llx , au  lieu  de  vingt-un  j j’en 
ai  conclu,  & je  conclus  encore  que  i’Eledion  faite  à Paris, 
n’efl:  pas  légale,  pour  ce  qui  concerne  le  Bailliage  de  Ver- 
failles.  Établiffons  mes  moyens. 

PREMIER  OBJET. 

JMM,  de  Boijlandry  êC  h Cointre  ont  excité  a Paris , 
de  dejfein  prémédité^  t effervefcence  tumultueuje  qui  a 
réduit  y dans  U Ajjemblée  du  2^  Avril,  la  Députation 
. du  Bailliage  de  Derfailles  à Jîx  Eiecleurs,  au  lieu 
de  vingt-un. 

Ces  deux  Melïieurs  s’avouent , dans  leur  Réponfe , Auteurs 
'de  la  Lifte  imprimée  qui  a provoqué  l’exclufion  de  quatre 
Membres  de  leur  Députation,  parce  qu’ils  étoient  dans  l’Ordre 
de  la  Nobieffe  ; ils  ne  düTimuîent  même  pas  que  c’étoit  leur 
objet  ; ce  qui  me  difpenfe  de  le  prouver;  mais  ils  fe  juftifient 
d’une  maniéré  injurieufe  à la  Nobleffe  ; c’eft  un  nouveau  tort 
qu’ils  fe  donnent,  en  ce  qu’ils  prétendent  que  les  Membres 
de  cet  Ordre , qui  fe  chargent  des  intérêts  des  Communes , 
s’en  acquitteroient  mal  ; comme  fi  MM.  de  Boiflandry  & 
le  Cointre  pouv oient  fe  diffimuler  que  de  la  Députation  faite 
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au  Roi  par  les  Ducs  & Pairs , portant  rénonciation  à tous 
privilèges  pécuniaires,  il  en  réfulte  que  les  deux  premiers 
Ordres  n’ont  plus  que  des  objets  d’intérêts  communs  avec  le 
troificme , tels  que  la  profpérité  de  l’Etat , former  une  confti- 
tution  légale , établir  une  forme  plus  avantageufe  pour  la 
perception  des  Impôts,  celle  de ‘la  répartir  avec  une  égalité 
proportionnelle,  remédier  aux  abus  de  la  juftice,  rétablir  l’équi- 
libre entre  la  recette  & la  dépenfe  , enfin  profiter  du  réta- 
blilTement  des  États-Généraux,  pour  procurer  à LOUIS  XVI, 
à qui  l’on  doit  cet  avantage  inappréciable,  la  tranquillité  dont 
ce  Prince  n’a  pas  encore  joui , & fixer  à jamais  le  bonheur 
de  la  France  : objets  majeurs  qui  ne  peuvent  s’elfeéluer  que 
par  le  concours  & rharmonie  des  trois  Ordres. 

Ce  qui  fe  pafie  aduellemcnt  ne  détruit  pas  mon  expofé  ; fi 
quelques  individus  tiennent  encore  à d’antiques  préjugés  , le 
feritiment  patriotique  anime  oftenfiblement , ou  dans  le  fort 
intérieur , les  deux  premiers  Ordres  : le  iroifieme  plus  éclairé 
que  fes  ancêtres  fur  les  intérêts  de  la  Nation,  ne  refpire  que 
le  moment  où  il  pourra , en  banniffant  mutuellement  préjugés, 
efprit  de  corps , haines  particulières , ne  s’occuper  tranquille- 
ment qu’au  maintien  des  conftitutions  Monarchiques,  incom- 
patibles avec  tout  ce  qui  pourroit  tendre  à l’ariftocratie  , ou 
la  démocratie , enfin  ne  pas  perdre  de  vue , qu’un  Empire  gôu- 
^yerné  par  les  loix  fandionnées  du  Souverain  chargé  de  les 
furveiller  pour  le  bonheur  de  fes  Peuples,  & du  pouvoir  exé- 
cutif pour  la  défenfe  de  l’État , eft  le  feul  moyen  de  rendre  le 
Monarque , & tous  fes  fujets  heureux. 

Il  ne  feroit  cependant  pas  impoffible  que  dans  le  grand 
■nombre  qui  cqppofe  les  États- Généraux,  il  ne  s’en  troute 
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dans  les  trois  Ordres  qui  élevent  des  avis , tendant  à s’ëearter 
des  bornes  qu  on  vient  de  circonfcrire  j mais  la  prudence  des 
opinans  les  fera  d’autant  plus  sûrement  revenir  de  leurs  er- 
reurs quelles  n’auroient  eu  pour  principe  que  les  plus  pures 
intentions. 

Ce  n’eft  pas  dans  les  trois  Ordres  que  font  nos  ennemis  ; 
les  plus  dangereux  n’habitent  pas  nos  foyers ^ mais  habiles  à s’y 
procurer  de  l’influence  j iis  employent  tous  les  moyens  pour 
femer  la  difeorde.  Les  maximes  de  Machiavel,  ont  toujours  été, 
& feront  toujours  la  bafe  de  la  politique  des  Cours  ; c eft  aux 
têtes  couronnées  à s’occuper  du  foin  de  fe  garantir  des  piégés 
qu’on  ne  ceife  de  leur  tendre,  L’Abbé  Raynal  a bien  eu  raifon 
de  dire  qu’un  Roi  eft  le  feul  homme  qui  ignore  s’il  a à fes  côtés 
un  véritable  ami,  qu’il  n’en  a point  chez  fes  voifins  j & quil 
ne  peut  compter  que  fur  lui-même. 

Les  obftacles  que  quelques  claifes  de  Citoyens  intéreflés  à 
perpétuer  les  abus  s’efforcent  de  multiplier , échoueront  éga- 
lement, iorfque  la  concorde  fl  défirable  entre  les  trois  Ordres 
fera  établie  ; dès-lors  les  États-Généraux  fécondant  les  bon- 
nes intentions  de  LOUIS  XVI,  il  en  réfultera  néceffairement 
l’avantage  de  la  régénération  du  Royaume  ; heureux  effets  du 
jufte  abandon  que  les  deux  premiers  Ordres  ont  fait  de  leurs 
privilèges,  avec  la  réferve  également  jufte  de  conferver  tous  les 
avantages  honorifiques  qui  caraêlérifent  les  difféi  ens  Oi  di  es  , 
& qui  font  la  première  bafe  d’une  conftitution  Monarchique. 

C’eft  d’après  cette  opinion  que  les  Communes  de  nombre 
de  Provinces,  ont  confié  leurs  intérêts  à plufieurs  Membres  de 
la  Nobleffe  : on  en  compte  aujourd’hui  plus  de  quatre-vingt 
<î^ns  leur  Chambre  ; il  y en  avoit  mênie  beaucoup  dans  1 Af- 
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fembMe  des  Communes  de  la  Vicomtd  de  Paris  hors  des  murs, 
qui  y font  reftds  (i).  MM.  de  Boiflandry  & le  Cointre  font 
les  feuls  qui  ayent  dénoncé  fous  le  titre  de  Nobles  quatre 
Membres  de  feur  Députation  , à delTein  de  les  faire  exclure  ; 
quoiqu’ils  ne  le  délavouent  pas  , ils  tâchent  néanmoins  de 
dilTuader  que  la  lifte  qu’ils  ont  fait  imprimer  eft  le  moyen  qu’ils 
ont  employé  ; & pour  détourner  l’attention  de  cette  piece 
convaincante  , ils  expofent  que  les  Députations  des  autres 
Bailliages  avoient  également  fait  imprimer  des  liftes  , mais  ils 
n’obfervent  pas  qu’elles  n’étoient  que  nominales. 

L’alïeélation  d’avoir  fait  imprimer  clandeftinement  celle  de 
iVerfailies , c eft-a-dire  a i’infu  de  tous  les  autres  Membres  de 
leur  Députation,  & d’y  avoir  ajouté  des  qualités  qui  ne  font  pas 
dans  le  Procès-verbal  de  leurs  Eleélions,  telles  que  celle  de 
Noble  a MM.  Froment  & Hennin,  le  premier,  Bailli  de  Ver- 
failles,  le  fécond,  Procureur  du  Roi  du  même  Bailliage,  ajou- 
tant à celui-ci  celle  d’Infpeaeur-Général  des  Domaines  du  Roi, 
fupprimer  la  mienne  de  Propriétaire  ; enfin  d’avoir  diftribué 
dans  l’Alfemblée  avec  profufion  cette  lifte  incendiaire,  autorife 
donc  à conclure,  fans  être  calomniateur,  que  MM.  de  Boiflan- 
dry & le  Cointre  ont  contre  le  voeu  de  leurs  Commettans  fo- 
menté le  projet  d’exciter  la  fermentation  tumultueufe , qui  a 
fait  exclure  les  quatre  Membres  qu’ils  ont  afFeélé  de  défigner 
Nobles  fur  la  lifte  imprimée  , excepté  M.  le  Coiilteux,  mais 
qu’ils  favoient  être  connu  pour  tel. 


(i)  M.  -Sandron,  qui  étoic  dans  l’Aflemblée , m’a  aflurc  qu’il  y en  avoit  plus  de  vingt , 
& m’a  promis  de  m’en  donner  quelques  noms.  MiPaçou  m’a  alTuré  également  e/$ 
avoir  TU, 
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SECOND  OBJET. 

Effets  de  la  conduite  de  MM,  de  Boijlandry 
& le  Cointre, 

L’exclufion  de  quatre  Membres  de  la  Députation  du  Bail- 
liage deVerfailles  à FAffembléc  des  Communes  de  la  Vicomté 
de  Paris  hors  les  murs  j le  24  Avril , ayant  déterminé  onze 
autres  de  la  Députation  de  ce  Bailliage  à fe  retirer , elle  s’eft 
trouvée  réduite  à fix,  au  lieu  des  vingt-un  prefcrits  par  le  Ré- 
glement (i)  du  Roi;  le  Procès-verbal  du  même  jour  hgné  des 
vingt-un  Éledeurs  le  prouve.  En  avoir  inftruit  mes  ’Com- 
mettans  eft  donc  un  devoir , & non  un  délit  public. 

Sur  le  refus  de  M.  le  Bailli  de  convoquer  une  nouvelle  AT- 
femblée  à laquelle  il  nVtoit  pas  autorifé,  pour  remplacer  les 
quatre  Membres  exclus,  MM.  de  Boilîandry  & le  Cointre  ont 
cru  avoir  le  droit  de  la  faire  eux-mêmes,  M.  le  Bailli  ne  s’y  étant 
pas  oppofé.  Il  en  eft  réfulté  la  nomination  de  quatre  prétendus 
Éledeurs , lefqueîs  fe  font  joints  avec  les  fix  reftés  le  24  Avril  „ 
jour  du  Procès-verbal.  Plus  cinq  de  ceux  qui  s’étoient  retirés 
ont  cru  devoir  retourner  à l’Affemblée , ce  qui  a porté  la  Dépu- 
tation à quinze  ; d’où  réfulte  que  le  Bailliage  deVerfailles  n’a 
été  repréfenté  que  par  onze  Éledeurs  nommés  légalement,  au 
lieu  de  vingt-un.  Cet  cxpofé  eft  conforme  à la  Lifte  produite 
par  MM.  de  Boiflandry  & le  Cointre  ; je  ne  fuis  donc  pas  un 
impoftear  (2), 


( i)Voyc2  la  Lifte  imprimée  N“  i , à la  fin  de  l’Ouvrage, 
(x)  Voyez  à la  fin  de  l’Ouvrage  la  Lifte  imprimée  N°  x. 
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RÉSUMÉ. 

Lorfque  les  États-Généraux  vérifieront  les-  pouvoirs,  on  fera 
étonné  de  ne  trouver  dans  le  Procès*verbal  de  l’Éleélion  des 
Députés  faite  à Paris  que  onze  fignâtures  des  vingt-un  Élec- 
teurs qui  ont  figné  le  Procès-verbal  de  leur  nomination  à 
Verfailles,  & quatre  fignâtures  qui  n’y  font  pas  : je  viens 
d’expofer  pourquoi , afin  qu’on  puifiTe  juger  fi  le  Bailliage  dé 
.Verfailles  a été  fuffifament  <Sc  légalement  repréfenté. 

Les  États- Généraux  jugeront  fi  les  Communes  des  autres 
Bailliages  de  la  Vicomté  de  Paris  hors  les  murs,  ont  eu  le  droit 
d’exclure  quatre  Membres  de  laNobleffe  que  les  Communes  du 
Bailliage  de  Verfailles,  en  fe  réduifant  au  quart,  avoient  jugé  à 
propos  de  nommer  pour  Éieéleurs,  d’après  le  Réglement  du 
Roi  qui  laiffe  la  liberté  de  les  choifir  dans  les  trois  Ordres. 

Les  États-Généraux  détermineront  ce  qui  peut  réfulter  de 
la  proteflation  que  ces  quatreJMembres  exclus  ont  fait  à l’infi 
tant , entre  les  mains  de  M.  le  Lieutenant-Civil  qui  préfidoit 
1- Alfemblée , contre  cette  exclufion. 

C’efl  également  aux  États-Généraux  à prononcer,  fi  d’après 
ces  proteftations  , les  Communes  des  autres  Bailliages  de  la 
Vicomté  de  Paris  ont  eu  le  droit  de  décider  que  les  onze  Mem- 
bres  de  la  Députation  de  Verfailles  reliés  à leurs  Afiemblées , 
procéderoient  au  remplacement  des  quatre  Ëleéleurs  Nobles , 
fans  qu’il  fût  fait  une  nouvelle  convocation  par  M,  le  Bailli | 
aux  formes  ordinaires. 

Ils  jugeront  encore  fi  MM.  de  Boifiandry  & lé'Cointre  ont 
pu  foumettre  les  Communes  du  Bailliage  de  Verfailles  à l’au- 
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torité  de  celles  des  autres  Bailliages  de  la  Vicomté  de  Paris , 
s’il  en  eft  rélulté  pour  eux  le  droit  de  convoquer  une  AfTem-» 
blée , & fl  l’on  doit  regarder  comme  légale  la  nomination  des 
quatre  Éleéleurs  qui  y a été  faite. 

Enfin  les  États  Généraux  apprécieront  les  moyens  que  MM, 
de  Boiflandry  & le  Cointre  ont  employés  pour  faire  exclure 
quatre  Membres  de  leur  Députation. 

G’eft  à la  conduite  de  ces  MelTieurs  envers  leurs  Commettans 

que  j’ai  été  fenfible,  & non,  comme  ils  le  donnent  à entendre, 

au  regret  de  n’avoir  pas  été  élu.  Mon  infuffifance  ne  m’auroit 

pas  permis  d’accepter  d’être  Député;  & fi,  de  la  conduite  plus 

qu’irrégulière  de  MM,  de  Boiflandry  & le  Cointre , il  en  réiul-^ 
✓ ^ 
toit  une  nouvelle  Eledion  pour  le  Bailliage  de  Veriailles,  je 

n’ai  pas  l’amour-propre  de  croire  qu’elle  pût  me  regarder  i 

mais  fi  d’après  l’accueil  favorable  que  j’ai  reçu  dans  nos  Alfem- 

blées  à Vcrfailles  , on  jettoit  les  yeux  fur  moi , je  déclare  que 

je  n’accepterqis  pas  un  honneur  dont  la  préférence  eft  due  à 

nombre  de  mes  Concitoyens, 

La  conduite  de  MM,  de  Boiflandry  & le  Cointre  à l’Aftem- 
blée  de  la  Vicomté  de  Paris  a donné  à cette  Ville  l’opinion  la 
plus  défavorable  des  Citoyens  de  Verfailles;  ce  qui  m’oblige 
d’obferver  que  M,  de  Boiflandry  n’y  eft  domicilié  que  depuis 
trois  ans , & n’y  a aucune  propriété. 

Tel  eft  cependant  le  feul  Repréfentant  aux  États-Généraux 
pour  un  Bailliage  compofé  de  plus  de  looooo  Citoyens  ; auftj 
1^5  principaux  intérêts  de  la  Ville  de  Verfailles  ont-ils  été  ou- 
bliés dans  le  cahier  de  la  Vicomté  hors  les  murs,  parce  que 
M.  de  Boiflandry,  étant  fans  intérêt  au  bien  de  la  chofe  & enthou' 
fiafte  des  conftitutions  anglaifes , n’a  pas  fenti  l’imponance  de§ 


ne  me 
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objets  dont  fes  Commettans  Tavoient  chargé.  Qu’il 
mette  pas  dans  le  cas  de  donner  la  preuve  de  ces  deux  affer- 
tions  ; il  en  réfulteroit  encore  celle  que  je  ne  fuis  ni  impofteur 
ni  calomniateur. 

Quant  à M.  le  Cointre  j il  n’a  pas  fu  apprécier  le  rôle  que 
lui  a fait  jouer  fon  Collègue  ; il  a cru  de  bonne  foi  que  c’étoit 
le  plus  honorable  ; & l’on  dit  qu’il  a encore  la  bonhommie 
d’en  être  perluadé. 

De  la  T O U R , Brigadier  de  Cavalerie  3 
Ancien  Officier- Major  des  quatre  Compagnies 
des  Gardes-du-Corps  du  Roi, 


w I. 


LISTE  des  vingt-un  Éledeurs  nommés  au  Bailliage  de 
Verfailles,  le  22  Avril 


Ceux  déjîgnés  par  une  Étoile  fe  font  retirés  à VAfemblée  du  Avril, 
Messieurs 

Fro  M E NT,  Écuyer,  Seigneur  de  Champ-la- Garde , Confeiller  du 
Roi,  Bailli  de  Verfaiiies. 
hennin.  Ecuyer,  Confeiller,  Procureur  du  Roi.^ 

Lecoukeux  de  la  Noraye , Propriétaire  à Louveciennes. 

De  Latour , Chevalier  de  Saint-Louis , Brigadier  des  Armées  du  Roi , 
Propriétaire  à Verfaiiies. 

De  Boiflandry,  Négociant  en  gros.  ^ _ 

Le  Cointre,  du  Corps  de  la  Mercerie , Propriétaire  à Sevres , & aVerfailles. 
Heurtier,  Architede  du  Roi,  Înfpeéceur-General  des  Bacimens  de  Sa  Ma- 
jefté.  Propriétaire  à Villepreux. 

Pluchet,  Laboureur,  & Fermier  du  Roi  au  Bois  d’Arcy. 

De  Planne , ancien  Avocat , & Procureur  du  Roi  au  Préfidial  de  Rouen , 

Propriétaire  à Marly-le-Roi.  ^ ^ v 1 

Chapuy,  du  Corps  de  l’Épicerie , Propriétaire  à Verfaiiies,  &:  a Marly. 
Vauchelies  , Propriétaire  à Verfaiiies. 

Heudier,  Fermier  du  Roi  à Noify. 

Legris , Marchand  de  Bois , & Propriétaire  à Sèvres, 

Vénard , Négociant  au  Pecq,  & Propriétaire  au  Port  de  Mariy.^ 

ClaufTe , Avocat  en  Parlement , Subftitut  du  Procureur  du  Roi  au  Bail- 
liage de  Verfaiiies , Propriétaire  de  différens  Biens  en  cette  Ville. 

PâcoLi,  Bourgeois,  & Propriétaire  à Verfaiiies.  _ , tt  t 

Monget,  Notaire  au  Bailliage  de  Verfaiiies , Proprietaire  a Voifins-le- 

Brétoneux.  , ^ ^ . 

Rollet , du  Corps  de  la  Mercerie  & Draperie  a Verfaiiies , & Proprietaire. 
Gauchez,  Maîrre-ès-Arts,  &:  en  Chirurgie,  Lieutenant  de  M.  le  Premier 

Chirurgien  du  Roi.  , 

Verdier , Confeiller  du  Roi,  Contrôleur  des  Rentes  de  1 Hôtehde- Ville 

de  Pâlis , & Propriétaire.  ^ ; 

Alain  Gervâis,  Négociant,  & Propriétaire  à Verfaiiies. 


Nombre  des  Éleveurs  qui  fe  font  retirés , compris  les  quatre  qui  ont 

été  exclus * ^ ^ V 

Ce  qui  a réduit  la  Députation  au  nombre  de  . . 

Au  lieu  de  0 . . . • • 
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LISTE  diftribuée  par  MM.  de  Boislandry  & le  Cointre  5 

le  24  Avril  178p. 


Les  Électeurs  rejiés  à LAJfemblée  du  14  Avrils  font  dèfignés  par  une  Étoile^ 


& deux  pour  ceux  quij  après  avoir  figné  leur  retraite  ^ y font  retournés. 


Messieurs 


F R O M E N T , Nolle  J Baiîli  de  Verfailles. 

Hennin,  "Noble ^ Procureur  du  Roi , & Infpefteur-gcnéral  des  Domaines, 
Le  Coulteux , Banquier. 

De  îa  Tour,  Brigadier  des  Armées  du  Roi. 

* Boiflandry,  Négociant  à Verfailles. 

* Le  Cointre , Négociant,  Propriétaire  à Sevres,  6c  à Verfailles. 

Heurtier , Infpefteur-Général  des  Badmens  du  Roi,  Propriétaire. 

**  Pluchet , Cultivateur  au  Bois  d’Arcy. 

De  Planne , ancien  Avocat  du  Roi  du  Prélîdial  de  Rouen , Propriétaire 
à Marly. 

Chapuy,  Marchand  Épicier  à Verfailles, 

De  Vauchelles , Chef  des  Bureaux  de  la  Guerre,  Propriétaire, 

* Heudier , Cultivateur  à Noify-Ie-Roi. 

**  Legris , Marchand  , & Propriétaire  à Sevres. 

* Vénatd,  Marchand,  & Propriétaire  au  Pecq. 

ClaulTe,  Procureur  au  Bailliage,  & Subftimt  du  Procureur  du  Roi. 
Pacou , Bourgeois  à V erfailies. 

Monget,  Notaire  à Verfailles. 

^ Rollet , Marchand,  6c  Propriétaire  à Verfailles. 

Gauchez,  Chirurgien  à Verfailles. 

Verdier,  Maître  de  Pofte  & Bralïeur  à Verfailles. 

Alain , Marchand  de  Bois,  & Propriétaire  à Montreuil  près  Verfailles, 


M.  Coupln, 
M.  Duray. 
M.  Joimîny. 
M.  Sandron. 


Noms  des  quatre  Electeurs  nommés  a r J jfemhlée^  que 
MM.  de  Boiflandry  & h Cointre  ont  cru  être  en 
droit  de  convoquer. 


Nombre  de  ceux  qui  s’en  étoient  retirés  le  même  jour,  & 
qui  y font  retournés,  ............  5 

Total  de  ceux  élus  légalement,  . . . . . ii 

Nombre  de  ceux  élus  illégalement , 4 

Total  du  nombre  des  R epréfentaiis  de  Verfailles,  , , . 15 

Au  lieu  de  ai. 


